
- n3:27-

Minéraux du Congo Belge 

pn H. BUTTGE?JBACH 

La T h or eaulite , nouvelle espèce minér ale 

(Note p1·éliminain) 

Cc minéral a été trouvé dans UJH~ peg·m atite au cours des 

exploitation~ st a.nnifèrcs de Manm10 (Katanga). 

L es échantillons que j'ai ('Us à ma disposition sont cOJHtit ués 

par de grossiel·s cristaux, ~\ttcignant plusiears centimètres de 

dimensions, sans forme extérieure caractô.istique, ressemblant 

assez bien à <le I'ét.ain de bois·, de couleur brune qui, lorsque le 

minéral est altéré, passe au rouge. La l!OlJ\eur dP. hl p oussière 

est ja ;m e, légèrement. ve.rdâtJ·e. 

La dureté est égale à 6. La densité, mcsuxée sur divers cristaux, 

a donné des valeurs variant de '7,6 à 7',9 . 

n existe une direction de clivage tJ+s f acile que l'on obtient 

p a:r "hoe ; les lamelles minees se délitent très facilement paral­

lèlement AU plan de cliv:tge. Les plans de clivage ont un éclat 

résinel.L'< pa~sll.nt >\ l'adamftntin, avec, par plaees, des reflets 

jaune d 'or. 

Pt..r t ransparence, les lamelles de d ivnge sont jaunes, non 

dichroïque.s. Le•u·., indices de rt:fraction wn.t supérieures à 1;74. 

On n'a p u encore obtenir de lamelles d 'épaisseur suffisamment 

uniforme pom pouvoir mesurrr a.vee certitude leur biréfringence 

qui est élevée, égale à environ :J9 millièmes; la birél.'ringence 

maximum (biréti:ingencc dn m.in6ral) est très élevée. 

E n lumib-c eonvergentt , .les lamelles de clivage paraissent 

d 'a.bord obliques à un axe optique d'un uniaxe positif ma.is, 

surtout avce un objc1:tif à immersion, on peut const.tl-tf·r que Je 

minéral est bia.:œ, l 'angle des axe~ optiques étant d'ailleurs 

t rès p etit ct le plan des n.\:es étant oblique au plan ùu cli vage . 

. 4..u microscope, les lamelles de clivage montrent p arfois deux 

syst\:mes de stries, qui sont des traces d'aut res divagcs, fout 

entre elles un angle de soo et sont symétriques rela.tive!Ilent aux 

directions d'cxlinct ion. Lt minéral semble donc clinor hombique, 
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le pl&n d u clivage pouvant être pris pour N (100}; il p:u-aît exister 
des lamelles lJémitropes parallèles :lu pla n de symétrie. 

~~r. le professem· H cm r a bien vnulu faire sur cc minéral un 
css>ù spectrographique qui a déeelé la présence d 'étain, de 
t antale, d'antimoine ct de plomb avce d es traces <le t.i tan.e, 
zinc, nickel, t ha llilmt et magnésium. 

Des essais quanti tati f~, effectués pal' M. MAo11 ·d'un(: part, 
par MM. Christoe , de T ruro (Com wall), d'aut r e part, ont d onné 
respc:ctivcmcnt 7·1· ct 72 % d e Ta'05 et 22 ct 20 % d e Sn(J2, le> 
au tres bases se t rouvent en faibles quantités ; la composit ion 
chi mi.que ser a. établi e ulté1-i.eurement et elle Sel'a sans doute 
rep:r&.cntée pnr une forrnule telle que : m. Ta'Ü' . n S11 0 ' , et, 
t rès ]JJ:ob l\blernent mêrae, par : Ta 'O', Snü '. 

Cc minér al r.e peut être rapporté à d'autr es stannotanta.lates 
qui contiennent de fort.es teneurs de l!'eO et MnO et oui sont , 
ou quadratiqt•cs (gro11pe de la t a pioli.tc) ou Ol'thorho;nbiqnc-" (grou pe de la t ant alite}. 

IÎ1\ lj ! \\ 
1 1 \\ 

J c propose pour r.ctte nouvelle esp èce le 
nom tlc T hmwr.ulile, en J'lwnneur de M. le 
prof.,sseur J. Thm·eau qui a. publié des tl·avaux 
très intét·cssant.s sm· des g'ltes métallifères e t. 
des xochcs ignées du Congo 13clge. 

] r .. s// 5 /(_~\\ \ / '- Zircons de la région de Kilo cV \ J 'ai exa min é Ill\ sable :~.il·conifèrc obt enu 1 
1 à l a. suite d'une sépara tion électromagnétiqu e 

de concentrés de rivières ami ff.res. Le lot qu" 

1

! j 'ai ét11cli é est. presque entièr ement composi de 

' 

zircon s ; les minéraux ét mnge·rs sont peu nom­
. breuxctc<mst itués surtout par dela sta.u rot.ide. 

Les cristaux de zircon Rtteigncnt à peine 
un millimètre de longueur, plus général e rne nt 
un demi millimètre; ils son t incolores ou bnl­
n iitrcs, tous transpar ents. 

l~'IG. }. Les crist au x incolores, examinés a u micr os­
cope, montrent très nettem ent la forme d'u n 

p~isme q uach a tiquc ~llongé, surmonté d'un dioctaèdre. J 'ai pu 
dctenmner la not atiOn du dioctaèlhc par le pr océdé suivant. 
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O n m esure au microscope les angles rt.,. ~ et y que font avec 
la vertic,a le CE les pl'Ojections sur le porte-objet. d es ar êtes DC, 
A B e t AC. 

S i 1c prism~: vertir.al du er ista.l est k ]Wisn•e primitif m. (1
) , 

<:<es troi> direct ions sont k s p1·ojections de t rois q1l a,drocta(·dt e' 
dir ects dont les notations peuvent ê:trc rcpxéscnt.écs r<.:~iX>cti­
vem cnt p ar (tm 1), (v v 1), (>:> w 1). 

Or, la. Ince .~ (x y z) du dioct aèdr e appartient aux ~m•cs 

(u;l } (llO} ct (w;1) (010) 

P.t b. far.e sym étrique s ' (:r: y z) ap?n.rt.i r nt 11. h zone 

(v; 1) (llO} 

D <'!UX de ces 1.on es <;nffiscnt pour dét erminer la not a.tion (.'V'JZ), 
qui est : 

10 en partant de (/. et y : (w . r1: - 2 u . l ) 
20 en partant de 'J. et ~ ; (v+ u .v - u. l} (J} 

80 en pm·t a.nt. de ~ ct Y' (w .2 v - w . I ) 

1 t l <·tn inYt'r:oie h\ les Si le r•r isme ycrticf>i du cri sta C> e prL, t 
' t l n nns de trois trois diredion s ;\H, AC et DC son es pro.1 ce ', . qua.dxoctaMrcs inverses dont les notations peu vent <:t.rc r eplé-

sent ées par (Oql), (0 1' 1), (0 s 1} . ]·· . '"t' a • ' · ·1 ·nes 0 11 t rouve que a. ll 0
"'' 10 P.t., Jl"l' <:ons1deratton t e > zu •. , · 

a: y z est : 

JO en p a1·ta11t de "' rt y : (s- q. q .J) 
zo partant de "' et ~ ' (l' q l ) (2) en 
so en p •lrb.nt de ? et y: (r .s ·- 7· .1) 

Les n"loyenncs des mesures pl·isr:> sur de nombreux. cristau x 
sont ' 

p = 2D0 
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ce qui correspond a\L"X quadroctacli:res 

u -- (lll) "' -· 47~50' q (07 .. :1) <X = .1,807'' 

v = (221 ) ~ = 280.:) ,t' (ü.H.ô) ~ = 29°9 ' 

w = (331) y - - 20°12',5 s (0.22.5) y - 19032'.5 

J .es formules (1) conduisent iL la seule notat ion (311), tandis 

que les for mules (2) font h ésiter entre (1:5.7.5), (VIo.7'.o) et (14.8.5). 

li 11 'y a •donc pas de doute qu'il s'agit elu diocktlodrc 

1 l 

œ = (311) = b"-b.zh1 

P lusieurs cr ist atL'X montrent aussi (f ig. 2) les formes h1 et b1' 2. 

m 

F lG. 2. 

hm 

Les crist aux brunilt r cs ne montrent 
pas g-énérakment le di octaèdre œ; beau­

coup sont con stitu~s pat· le pri.~mc rn 
) 

surmonté ùe h2 , par fois avec de fines 
troncatures hl_ 

Dans l'orientation admise ici, les 
formes rencontrées d am. les zircon s du 
Congo Belge sont : 

m (llO), h1 (lOO), l;l/2 (ll.l ), b'1·' (221), 

a)1 {lOI), x (BU } e t y ( 411) 

Des CJoizcaux, dans son Manu el de 
l\'finé1·a.Jngit' (HHH·), d it q ue la forme x 
(qui est a2 dans son or.icntation) "est 
très commune dans les sables auri l'ères 
de pre~que tout es les localités •. Il est 

i ntéres~act de constater que le zircon 
d e la région a ul'ifère de Kilo présente 
également cette forme. 

Calamine de Kipushi 

J 'ai déj à décrit antérieurement la calamine de la mi ne Prince 

Léopold, qui forme de ctu·icux groupem ents en éventr.il avec 
prédominance des faces a1• 

Le musée de minéra logie de l'université de Liége a acquis 
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réccnunent, pJ:OVenant du même gît e, un magnifique échantillon 

où les cristaux dr. calamine présentent le facies habituel : apla­

t,i s~~m.cnt suivant gl, faces orn; ces cri;;tanx, imp1nnt és par une 
extrémité de l'axe hétéropola.ire mo11 trcnt, à l 'auh·t extrbnit é, 

l 'ensem ble e'· e113 a1 a 113 Ils sont 11.ggloméré,; p<u: groupe~ de S 

o u 4 crist aux à axe~ impa.rJaitemcnt parallèles. 

2. - M. H . Buttgenbacb présente la 110tc suivante que lui 

a. fait parvenir notre eonfrère, M. Va es ct qui e>t r elative à Hile 

variété d e sklod<'>Vskitc dans laquelle :VfgO est remplacée par 

C:uO; l' absence de nn1gnésie et la pl'(~sence rlc cuivre dl\HS l'échall ­

tillon q u'i l possède a été vérifiée. Ce minéral pourrait donc art: 

a ppelé cupl'oskl<~dovskifc. 

Sur un minéral de Kalongwe (Katanga) 

par J. P. VAES 

Ce min.él'al se présente sous forme rlc p etites aig~illcs agglo­

m érées, d~ conleur vert jaunfttrc, d.:ms des fissur1:s et eaütés 

d es roches a rgilotalqueuses elu g)te uranifère de Kalongwc. 

Au m icros<:ope, on peut constater Y."e les aigui lles appnrtit:mler.t 

au système orthorhombique et leur forme c~L analogue à ln. 

forme habituelle des eristaux d e sklodovskit.c : on y t rouve 

un prism~ très allongé m t ronqué verticalement par des faces f?, 
plu~ rarement pa.r les faecs hl, souvent terminés à une extn~mité 
pm· un d ôme a"' ; si l'on ndm~t pour ces erist;tux les par ami·tres 

de la sklodovskitc, cc dôme c~t a3; er. effet, l'angle d" l'arête 

m. a3 avec la verLicalc est, dans la sklodov.;;kitr, ùc 11"20' et 

l es mesures fa ites au mieros<:ope sur Je minéral en question ont 

donné d e (;[JO à 12o. 
Le plan des mœs optique;; est n ormal à l 'a.llongemcnt ; les 

faces m moutl·cnt un axe optique excentl·ique; la dispersion est 

t r ès J1et t e : p > v. 
Les lamelles m sont. dichro!ques : jaune verdâtr e suivant 

l'aUoHgement , .incolore pcrpen<licuhiremeJ1t. 
Ce Jninénlo! se distingue d e la sklodovskit.e ' 




